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Chez elles au Castel…
Elles visitent les habitants, leur apportent la communion, les accueillent à la chapelle, les sa-
luent lorsqu’elles les croisent dans la maison que leur congrégation a fondée en 1954. Mais 
qui sont donc les Sœurs du Castel Notre-Dame ? Petites mains de l’âme, nos sœurs : An-
ne-Françoise, Verena ont accepté de partager ce qui les anime et les grands traits du chemin 
qui les a conduites jusqu’au Castel ! 

Par une vie de louange, de témoignage et 
de compagnonnage au cœur du monde, 
les Sœurs de Saint-Maurice s’inscrivent 
dans le sillage du libre don de Maurice et 
ses hommes. Vers l’an 280 près d’Agaune, 
ces soldats romains originaires de Thèbes 
(Egypte) refusèrent de renier le Christ, 
de persécuter leurs frères et moururent 
martyrs au nom de leur foi. Aujourd’hui 
comme hier, les Sœurs vivent leur voca-
tion dans des engagements variés. Actives 
dans divers lieux en Suisse et à Madagas-
car, leur maison-mère se situe à La Pelouse 
sur Bex.

Pour Sœur Anne-Françoise Sager, la 
foi apparaît en filigrane : contrairement 
à Paul foudroyé sur la route de Damas, 
c’est dans le rétroviseur de son existence 
qu’elle découvre la présence de Dieu… 
Elle acquiert néanmoins très tôt la cer-
titude que la vie est don de Dieu et que 
tout don peut à son tour devenir semence 
de vie. Pour elle, la foi est ce cadeau qui, 
loin de nous installer dans le confort, 
pousse à vivre cette aventure en com-
munion avec tout et tous, à travers les 
épreuves et l’obscurité. Après son enfance 
zurichoise, elle arrive au foyer Clairval à 
Finhaut tenu par les Sœurs de Saint-Mau-
rice. Elle apprécie cette équipe de femmes 
vivant ensemble simplement et vouées aux 
autres. Anne-Françoise enchaîne ensuite 

l’Ecole Normale, juniorat et Profession. 
Elle enseigne durant 13 ans à la Pelouse 
où elle s’imaginait que le majestueux til-
leul dans le jardin serait encore là après 
elle. Mais un jour, ils l’ont coupé ! Et celle 
qui dit : « La vocation est toujours devant 
nous » se retrouve à Zurich pour gérer un 
centre d’accueil touristique et social. Près 
de 10 ans plus tard s’ensuivront un retour 
à la Pelouse, une formation d’aide-soi-
gnante et un engagement à la Clinique 
Saint-Amé, puis au Castel dans les soins et 
finalement en aumônerie. Anne-Françoise 
a fêté ses 50 ans de profession religieuse 
en 2021.

Sœur Verena Boss est née à Berne en 
mars 1944. A 15 ans, sa mère voulait l’ins-
crire pour un cours d’été de français mais 
celui des Ursulines a été supprimé cette 
année-là et elles leur ont donné l’adresse 
des Sœurs de Vérolliez. Là, elle a appris 
l’histoire de saint Maurice et celle de 
sainte Vérène, ermite égyptienne proche 
des martyrs thébains. C’est là que le Sei-
gneur lui adressa son premier appel. « Je 
me sentais à ma place au milieu des Sœurs 
de Saint-Maurice pour vivre un témoignage 
de foi et du don de ma vie par amour pour 
le Christ. » En 2024, elle aura la joie de 
fêter ses 50 ans de profession après avoir 
œuvré deux ans à la Clinique générale de 

Sion et 42 ans à la Clinique Saint-Amé à 
Saint-Maurice. « Et maintenant, je fais une 
nouvelle expérience auprès des personnes 
aînées du Castel qui m’ont accueillies pour 
être avec elles et avec eux sur leur route ! 
Le Christ m’attirait et ça comptait plus que 
toute autre chose. On ne voit pas encore 
clairement mais on sait, sans doute, qu’il 
est présent. » 

La deuxième partie de cette interview 
paraîtra dans notre prochain numéro. 
Vous y découvrirez un peu de la vie de 
leurs deux consœurs Claire Sierro et 
Marie-Thérèse Rieder.
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